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EN COULEURS d'après le 
célèbre feuilleton télévisé 


VOYAGE AU FOND DES MERS 


La passionnante odyssée d'un sous-marin atomique et de son intrépide équipage 
commandés par l'amiral Harriman Nelson (Richard Basehart) et son commandant. 
Lee Crane (David Hedison). 

En mission ultra-secréte au fond des océans, ces courageux marins vivent d'incroyables 
avoranes et affrontent mille périls, dignes des passionnants récits du grand Jules Verne. 















EST APPARUE UNE ÎLE 
INCONNUE, BERCEAU D'UNE 
CIVILISATION DISPARUE 





°NE MANOUER À AUCUN PRIX | 
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AU PAYS DES 
KANGOUROUS 





JUSQU'ICI, TES 
INVENTIONS ONT ÉTÉ 
PLUTÔT CATASTROPHIQUES, 
MON VIEUX SCARTOFF 

MAIS, CETTE FOIS … 


VOUS NE POUVEZ 
PAG PENSER À QUELQUE 
CHOSE DE PLUS GAI.. 
À COULER CE NAVIRE, 
PAR EXEMPLE ? 


















ANÉANTIR À TOUT JAMAIS 
PÉPITO ET SA BANDE .… AH! 
QUEL BEAU RÊVE ! 


J'AI TELLEMENT SOMMEIL QUE 
UE DORMIRAIS SUR UN 
TAGS DE NOYAUX DE 









ET CE RÊVE DEVIENDRA 
UNE RÉALITÉ ! 






J'SAIS BIEN QUE J'SUIS EH! CROCHETTE ! TU NE 
DE QUART.. MAIS À QUOI POURRAIS PAS PRENDRE L'ES- 
CA SERT ? ON VIENDRA PAS CALIER COMME TOUT LE 
VOLER LA CACAHUËTE ! MONDE AU LIEU DE ME 
SAUTER SUR LE 
VENTRE ? 


TIENS ! TU T'ES FAIT EH, BEC DE FER!... TU NE TROUVES PAS QUE 
COUPER LES MOUST ….. CA RESSEMBLE À UNE BOMBE 7 


AAAAAAH ! 


VEUX-TU BIEN ME M 
JETER CETTE HORREUR- 
LA À L'EAU ! 





IL N'Y À QU'UN CRÉTIN 

COMME VENTEMPOUPE POUR 

FAIRE DES 1IDIOTIES 
PAREILLES |! 


VOUS ÊTES TOUS BIEN 
GENTILS MAIS... MA PEAU 
AVANT TOUT ! 





D... 


s 
AAAAAAAAËH ! 





NON, NON, PAS SUR MOI! Ÿ 

A LA MER! À LA MER ! TU 

NE VOIS PAS QUE C'EST 
UNE BOMBE ? 















PAR LA BARBICHE DE GI J'ATTRAPE LE 
L'ARCHIDUC DE, MAUVAIS PLAISANT 
MÉNILMUCHE « QUI M'A JOUE CE 
TOUR-LÀ , JE LUI 

ARRACHE LA PEAU 
POUR RELIER LES 
MÉNOIRES DE 


PÉPITO ! 
: YU 
AT 


” 


2 / 


\ f C'EST DRÔLE … JE ME SENS 
 / UN POIDS SUR L'ESTOMAC … 
\\f ÇA DOIT ÊTRE MA SOUPE 
QUI NE PASSE PAS... 









CPE e 
CORAN 


Fa QUEL EST LE LOU- )| 
fi: FOQUE QUI JOUE AU 


FOOT- BALL AVEC UNE 
BOMBE DE 25 LIVRES ? 









VENTEMPOUPE EST SUR L'INSTANT, JE 
LE BALLON ! BOMBARDE ! 





VOUS AVEZ RÉUSSI À VOLER … 
EH BIEN / NAGEZ, 


MAINTENANT / 









Si LE BALLON CRÈVE, LA BANANE 
ET SCARTOFF SE CASGSENT LA MAR- 
GOULETTE … MAIS, MOI AUSSI, JE 
SUIS SUR LE BALLON, EH ! 


NOM D'UNE PIPE EN BOIS! VOILÀ ENCORE 
CROCHETTE QUI FAIT DES SIENNES ! 
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CESSE LE FEU, CROCHETTE, 
GINON LA BATAILLE VA SE TER- 
MINER PAR LES FUNÉRAILLES 

DE VENTEMPOUPE ! 


NS ne , 
| ÈS 









ME RENDRE ? EXCUSE - MOI, 
JE N'AI PAS LE TEMPS. IL 
FAUT D'ABORD QUE JE 
BOMBARDE TON NAVIRE ! 










GAUF VOTRE RESPECT, A > / AIDE-MOI À DESCENDRE 
CAPITAINE, CE N'EST GUÈRE | AU LIEU DE FAIRE DE 


LE MOMENT DE FAIRE L'ESPRIT ! 
DU TRAPÈZE |: 


VIENS DONC À MON SECOURS, MILLE 
SABORDS ! TU VOIS BIEN Mis, TOUT À COUP, LE 
QUE JE SUIS ACCROCHÉ | VENT SE MET À SOUFFLER 
AVEC VIOLENCE ET … 


eee te 


MALÉDICTION ! 
VOILÀ L'ZEF QUI 
S'EN MÊLE | 





EH! NE NOUS EN ALLONS C'EST QUE LA TEMPÊTE FAIT 
PAS, SCARTOFFJ LE BONM- RAGE, EXCELLENCE ! IL FAUT 
BARDEMENT N'EST PAS PRENDRE DE LA HAUTEUR |! 

TERMINÉ ! 


DÉPÊCHE - TOI DONC, MILLE 
TONNERRES ! 












OÙ EST BEC DE FER ? DITES- : 
LUI QU'IL AILLE RETROUVER BLESSÉ ! IL EST CLOUE 
LE CAPITAINE ET VENTEM- AU LIT POUR DEUX 


LIEUTENANT ! NOUS SOMMES 
EN PANNE ! UNE BOMBE A 
DÉTRUIT LE GOUVERNAIL. 


LA BARRE À TRIBORD | 
POURSUIVONS CE MAU- 
DIT BALLON ! 
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J'AI EU PEAU JETER LES 

VIVRES PAR DESSUS BORD, 

ON NE MONTE TOUJOURS 
PAS ! 


51 NOUS FAISONS TOMBER VENTEMPOLPE, ) 
LE BALLON SE DÉGONFLE … QUANT À 
PÉPITO, IL SE CRAMPONNE DUR ! 







IL Y A ENCORE 
LES PASSAGERS 
CLANDESTINS … 


—_ PENDANT CE TEMPS, /L Y A LÂ-HAUT QUELQU'UN QUI 
N'EST PAS FIER DU TOUT … 


MAIS IL ME FAUT AU MOINS AH! LE MAUDIT VENT! = 
DEUX JOURS POUR RÉSOU- Si ÇA CONTINUE , JE 
DRE UN PAREIL PROBLÈME ! VAIS M'ENVOLER |! 





PAS D'HISTOIRES |! OÙ TU NOUS 
DÉBARRASSES DE PÉPITO OL 
JE TE JETTE À L'EAU, 










S 


Sous CES 
LAT/ITUDES, 
QUAND LE VENT 
SE MET À 
SOUFFLER, /L 
EN À POUR 
DES JOURS ET 


DES JOURS … 


AU BOUT DE 
QUA RANTE 
HUIT HEURES 








ATTENDS |! JE VAIS 
T'AIDER À REMONTER, 


NOUS SOMMES SAUVÉS, 
EXCELLENCE |! J'AI TROUVÉ 

LE MOYEN DE NOUS DÉBAR- 
RASSER DE PEPITO |! 


EH BIEN! TU Y AS MIS 
DE LA REFLEXION ! 









CECI EST UNE BOMBE AU POIVRE. 
dE VAIS LA LANCER SUR LE NEZ 
DE PÉPITO. IL ÉTERNUERA SI FORT 
QU'IL TOMBERA À L'EAU ! 






000 
CORRE 
DOVE 
CORRE 
VAAOOOOOOGA TO 


SAPRISTI ! J'AURAIS 
DÙ TENIR COMPTE DE 
LA RÉSISTANCE DU 
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EH! SCARTOFF ! ICI, EXCELLENCE | VENEZ 
OÙ ES-TU ? À MON SECOURS! VOUS 
AVEZ ÉTERNUÉ Si FORT 
QUE J'AI BASCULÉ PAR 
DESSUS BORD ! 


UE NE SAIS PAS CE QUI ME 
RETIENT DE TE RENVOYER 
D'OÙ TU VIENS ! 


















IL EST TROP MALIN POUR 
VOUS, L' CAPITAINE … ET 5Sl, NouS 
JAMAIS, IL SE FÂCHE POUR TAILLER 7? 
DE BON, VOUS N'AUREZ PLUS 
QU'À VOUS TAILLER | 


_  { EH! NON VIEUX SCARTOFF.. J'CROIS 
_ | QUE L'CAPITAINE T'A PIQUÉ DANS TON … 
— AMOUR PROPRE 













/_ NERCI, VENTEMPOUPE |! TU 
| NOUS AS DONNÉ UNE BONNE 
IDÉE … CE N'EST PAS NOUS 
QU'ON VA TAILLER … C'EST 
LA CORDE |! 





NON, NON, VENTEMPOUPE RIEN À FAIRE … 
dE T'EN SUPPLIE ! MÊME POUR UN 
BOUCHE LES TROUS | MILLIARD ! 
TU AURAS UN MILLION 

DE DOLUBLONS ! 


VOUS AVEZ FAIT TOMBER LE CAPITAINE, 
ASSAGSINS ! EH BIEN, ALLEZ LE RETROUVER … 
TANT PIS Si JE MEURS AVEC VOUS ! 
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AH! AH! VOILA LE BRAVE VEN- 
TEMPOUPE QUI FAIT TOMBER LE 
BALLON. IL VA Y AVOIR DE LA 
BAGARRE À L'ATTERRISSAGE,. 
COURONS VITE LUI DON- 
NER UN COUP DE MAIN. 


MAIS OÙ SOMMES - NOUS YŸ OH! LES DRÔLES DE PLAN- 
TOMBÉS ? J'AI VU DE LÀ- TES ! SERIONS- NOUS TOM- 
ÉS SUR LA LUNE ? 















NON ! NOUS SOMMES TOUJOURS 
SUR TERRE. MAIS LA VÉGÉTATION 
4 | A QUELQUE CHOSE DE VAGLE- 
MENT ANTÉDILUVIEN. 













= > 


DIE NP 





EH! GCARTOFF DU EXCUSEZ- MOI, EXCELLENCE … 
DIABLE ! TIRE- MOI JE VOUS AVAIS PRIS POUR UN 
DONC DE LÀ AU CHOU DE L'AGE DE PIERRE. 
LIEU DE UOLIER DONNE - MOI UN COUP DE 

À L'HERBORISTE ! MAIN, VENTEMPOUPE ! 


JE SUIS TOUT DE MÊME 
BIEN POIRE DE VOUS 





NOM D'UNE PIPE EN BOIS 
UE NE NE SERAIS JAMAIS 
CRU SI FORT ! 


PENDANT QUE LES SAUVA- 

GES S'OCCUPENT DE CES 

DEUX IMBÉCILES, ÉCLIP- 
SONS- NOUS EN 


À MOI, SCARTOFF! DIS-LUI QUE 

JE SUIS UN GRAND PERSONNAGE, 

UN HOMME DE POIDS! J'AI 
DROIT À DES ÉGARDS ! 
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JE CONNAIS VINGT CINQ LANGUES ET 

DIALECTES, Y COMPRIS LE JAVANAIS ET 
L'ARGOMUCHE . JE FINIRAI BIEN PAR ME 
FAIRE COMPRENDRE ! 


TAVU CAVONPRAVAN LAVE JAVAVAVANAVAIS ? 


KOIKTUR 
AKONTH ©? 





















C'EST DÉSOLANT |! 
JE N'ENTENDS PAS 
UN TRAÎTRE : OT 
DE LEUR PA DIS. 


ÇA VA! SCARTOFF T'ENTRANES 
VA LUI DIRE QUI L'ARGOMUCHE ? 
JE SUIS ! 





ER ds 


MILLE SABORDS ! 
J'ARRIVE TROP 
TARD ! 

PEPITO ARRIVE SUR 
LES LIEUX IL A: 
12) LA DÉSAGREA- 
BLE SURPRISE DE 
CONSTATER QUE 
VENTEMPOUPE EST 
PRISONNIER, 
2°) L'AGRÉABLE 
SURPRISE DE VOIR 
QUE SCARTOFF 
ET LA BANANE 
ONT SUBI LE MÊME 
SORT. 











CES SAUVAGES- LÀ 
N'AVAIENT PAS DU TOUT 
LA MINE RASSURANTE ! 


COMMENT FAIRE 
POUR DÉLIVRER 
VENTEMPOUPE ©? 


hi 
art 





UN VILLAG 
SUR PILOTIS ! NOUS 
SOMMES CHEZ LES se 
HOMMES FOSSILES... À _—— : 
MAIS CE SONT DES QUEL AIMABLE 
FOSSILES VIVANTS! / ACCUEIL ! C'EST 


SÛREMENT DES 
ABONNÉS DE 

PÉPITO... ET ILS 
M'ONT RECONNU) | 











FODABORV\OIR SICÉDÉBON HOUDÉ- 
MAUV HÉGÉNI. AMNÉDEK 
HASTROL. ! 


NiAM! MAN! 
HONVAD ROLLMAN 
STAPÉLACLOCH ! 






EH! EH! Si JE COMPRENDS BIEN, LES 
TRÈS INTÉ- INDIGÈNES CLASSENT LES 
RESSANT … ÉTRANGERS EN BONS ET 
EN MAUVAIS 








HUM ! J'AI L'IM- 
PRESSION QUE LE 
BIFTECK DOIT ÊTRE 
CHER PAR ICI... ALORS, 
QUAND ILS PEUVENT 

EN AVOIR GRATIS … 





.… "BON" VOULANT DIRE "COMESTIBLE",. 

ON FAIT MARINER LE BONHOMME AVEC DES 

HERBES AROMATIQUES. SI L'EAU RESTE 

CLAIRE, ON A AFFAIRE À UN GENIE 
COMESTIBLE . SINON …. 
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RIEN À CRAINDRE !… VOILÀ )  APARERE . Ÿ 
PLUS DE SIX MOIS QUE ee PSN ” ù 
JE NE ME SUIS PAS 





af OH! MOI, ALORS, JE N'A 2 STE SHRNN 


Les PRISONNIERS 
ENFERMÉS, LE RO! 
TIENT CONSE/L AVEC 
LE SORCIER. POUR 
VOUS ÉVITER LA DÉ- 
PENSE D'UN DICTION- 
NAIRE MOUGOUN- 
GOU (CE QUI REPRE- 
SENTERAIT LE PRIX 
D'UN ABONNEMENT 
DE 25 ANS À PÉPI- 
7O), NOUS VOUS 
TRADUIRONS LEURS 
PROPOS EN FRAN- 
ÇA/S eo 


























CONBIEN DE TEMPS TE 
FAUT-IL POUR SAVOIR SI CE 
SONT DE BONS OÙ DE 
MAUVAIS GÉNIES ? ; Mn, 
DES HEURES, 
SIRE ! L' ÉPREUVE 
NE PEUT AVOIR 
LIEU QU'AU CLAIR 
DE LA LUNE … 
ET PUIS, IL FAUT 
DE LONGUES 
INCANTATIONS. 



























sat 









PENDANT $ HEUREUSEMENT QUE J'AI 
CE TROUVÉ DANS LA NACELLE 
TEMPS... ) UNE NOTICE QUI INDIQUE LA 
MÉTHODE POUR REGONFLER 

LE BALLON ! 


.… ET Si C'ÉTAIENT DE MAUVAIS 
GÉNIES... ET QU'ON AIT TOUS 
UNE INDIGESTION ? 


NES 20 FEMMES ET MES 
5O ENFANTS ONT FAIM ! ON 
NE POURRAIT PAS SE PASSER 
D'INCANTATIONS POUR 
UNE FOIS P 






MAIS JE NE PEUX PAS REPARTIR SANS VENTEMPOUPE A UN POIL DANS 
VENTEMPOUPE . QUI ME DIT QE LES LA MAIN. MAIS C'EST UN BON 
INDIGÈNES NE SONT PAS DES 
| 


GARÇON.. ET JE LE SAUVERAI 
CANNIBALES | | 


COUTE QUE COUTE ! 
2 


UN TONNEAU VIDE … UNE CAISSE 
D'OUTILS... MAIS PAS PLUS DE PISTOLET 
QUE DE BEURRE EN BROCHE ! 


NL 


= 
Z 
à 


AN 





«X 


x 


ris 


Si SEULEMENT J'AVAIS UNE ARME 
À FEU, POUR EFFRAYER LES INDIGÈNES 
… NE FÜT-CE QU'UN SIMPLE 

PISTOLET ! 


\ | 


we (SN 

\K.\\R 2 Le - 
DS CT 

\ Ant \ \\ \\ Pi 

TIENS ! MON 


TONNEAU A 
DISPARU ! 


KM 





NN 
masi 


L 


Ze) 






UNE TORTUE … EH! AMÈNE-TOI, 
LA BELLE. TU VIENS DE ME DONNER 
UNE IDÉE … UNE IDÉE MIRIFIQUE ! 











tn 


e À | 
7 il 


QUELQUES COUPS DE MAILLET DISTRIBUÉS 
À PROPOS. ET JE FAIS RELÂCHER 
VENTEMPOLPE |! 


EEE, 
EEEE—— 
EE ————_—_—_—_—_—_— ———————_— 


A ————— 


QUAND CES BRAVES GENS VERRONT CE 
MONSTRE,, ILS EN SERONT COMME CINQUANTE 
BALLES DE SAUCISSON À L'AIL ! 





AH! LES MAUDITES 
ÉPINES ! 


ID 
l, JL 
LE 


| 


= 
a 
_ 
- 


QUELQUES 
MINUTES PLUS 





EH! FACE D'ÂNE !/ ÇA T'ÉTONNE 
DE VOIR UNE TORTUE BOSSUE ? 
MAIS, CETTE BOSSE-LÀ, MON 





ET, MAINTENANT, EN 
AVANT L'ARTILLERIE ! 







DES ÉPINES … 
ÇA ME DONNE 
UNE IDÉE ! 


À CETTE VITESSE - 

LÀ, IL VA BIEN ME 

FALLOIR HUIT JOURS 
POUR ATTEINDRE 
LE VILLAGE ! 


A PH 
hi 


… C'EST UNE 
BOSSE À 
SURPRISES !!! 








LE 
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NOUS VOILÀ ENCORE DANS DE BEAUX DRAPS , Y— 
AVEC TON INVENTION "GÉNIALE". JE TE FERAI 
PASSER LE GOÛT DU PAIN, MAUDIT CRÉTIN ! 


NOM D'UNE PIPE EN 

BOIS ! C'EST ENCORE 

MIEUX QUE LA 

PRISE DE LA 

BASTILLE: C'EST 
PÉPITO |! 


tir 


af er * Ep 
NT 
{ | ! Nu // 
Re LH S 


NE VOUS CHAMAILLEZ PAS COMME 
ÇA, MILLE SAVATES ! ECOUTEZ-MOI CE 
VACARME ! IL Y À LA RÉVOLUTION 
PAROLE ! 





OHÉ, CAPITAINE ! 
dE SUIS LA ! 


TOI, VA VOIR DANS 
LA RUE SI J'Y 


\ 


dit 
GES QU 


ET MOI, ON NE ME 
SAUVE PAS ? 


st 
Ta : 
a 


2 


NONTE AVEC MOI, 
VENTEMPOUPE, IL Y A 
PLACE POUR DEUX ! 










DEUX COMME VOUS, 
ÇA FAIT UN COMME MOI... 
C'EST DONC VOUS qui 

ALLEZ RESTER! 


—__ V9] SORS DE CE TONNEAU, 
00 0 À FLIBUSTIER DU DIABLE | 
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PARÉ … MAIS CE SAUCISSON À PATTES 
N'A MANQUÉ DE PEU | 





Ÿ ET. MAINTENANT, À NOUS 
DEUX, TAGS DE GÉLATINE 
AMBULANT : 


. . 
soossss 
ss. 
.... 

.... 

..….. 
.….. 
..….. 





MAS VOL! QUE 


LES SAUVAGES / 
CONTRE - ATTAQUENT … ee” HALASSO! 
| S\: 
TT vil 10 
D V7]. 


L. 


EE È 
. | = 


PÉPITO ! PÉPITO! DONNE - MOI UNE PLACE tee Le 

DANS TON TONNEAU ET JE DONNERAI TON EE 

NOM À LA PLACE PRINCIPALE DE ! 
LAS ANANAG | 


I 


D LME) 


| MSZZ à 
Ni did ( | 
LION. RSS 


AU SECOURS | 
Au SECOURS ! 
AU SECOURS ! 


——à 
a , 
= 
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VITE, EMMÈNE - MOI DANS UN PAYS 
CINILISÉ ! J'EN AI PLEIN LE DOS, 
DES SAUVAGES | 









PAR LES JARRETIÈRES DE MA GRAND-MÈRE ! 
JE SUIS TOMBÉ DANS LE VENTRE D'UNE 
ESPÈCE DE LAPIN GÉANT à 


4 Pal 












D 
il 


; 


| 
| 






| 


C'EST ÇA QUE TU APPELLES UN PAYS 
CNILISÉ ? IL N'YA MÊME PAS UNE 
AUBERGE OÙ JE PUISSE CASSER 
LA CROÛTE ET BOIRE 
UN COUP | 


. Ve ne Ne re %e 
; E St y 
AT ER 


FAUTE DE MIEUX, POUAH! C'QUE C'EST MAUVAIS LA 
DONNE - MOI TOUJOURS CAROTTE CRUE ! TU N'AURAIS PAS 
TA CAROTTE ! UN PEU DE VIANDE ?P 


Gi NOUS ÉTIONS À 
LAS ANANAS, JE TE 
CONDAMNERAIS À DIX 

ANS DE PENDAISON ! 


.. 
EE n— 
VE 


- 














MAIS OUI... C'EST UNE 
ÉMERAUDE .… ET ELLE 
EST DE TAILLE … 
ÔTE-TOI DONC DE 

LÀ, SALE BÊTE ! 


OH ! LE BEAU CAILLOU VERT... 
ON DIRAIT UNE ÉMERAUDE | 


à ] 1 
7, 


== 
te 





Au CLAIR DE LA LUNE, 
on VEUX  PEPITO LA 
FAIRE FORTU;z 


/ DANS TON TONNE,, ’ 27 : : | ï - | En 
re, / 
. SW 


EH! QU'EST-CE QUI TE 
PREND, SALE OISEAU ! VEUX-TU 
BIEN ME RENDRE MON 
ÉMERAUDE | 


RENDS > MOI MA PIERRE, VOLEUSE, 
MOI TOUT DE SUITE |! 





RENDS -LA 





VAS-TU LA RECRACHER, CETTE ÉMERAUDE Si TU NE ME RENDS PAS MA PIERRE, JE TE 
OÙ BIEN FAUT-IL QUE JE TE BRISE LE COUPE LE COU ET JE MEN FAIS UNE 
CRÂNE SUR CE ROCHER 7 CRAVATE ! 
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QU'EST- CE QUE VOUS ME | / SAPRISTI | … AU FAIT... 
| VOULEZ? MÉLEZ- VOUS | d'\ NOUS N'ÊTES PAS OBLIGÉS 

/ EST UN DE VOS AFFAIRES | PR) QU. D'ÊTRE DE MON 
PROVERBE  AUS- | na 
TRALIEN QUI DIT: 
! KANGOUROU 
JAMAIS NE 
S'ÉMEUT, À MOINS 
QU'ON NE BATTE 
L'AUTRUCHE OÙ 
L'ÉMEU." OR, 
L'ESPÈCE D'AU- 
TRUCHE QUE VOUS 
VOYEZ ICI EST 
PRÉCISEMENT 


EN CE CAS, JE N'INSISTE 
PAS … AU REVOIR, MESSIEURS …, 
INUTILE DE M'ACCOMPAGNER ... 
dE CONNAIS LE CHEMIN … 

AU SECOUOUOURS |! 


PENDANT CE | ÔTEZ VOTRE PIED DE 
TEMPS … Le SUR MON NEZ, CAPITAINE, 
| SINON JE NE PEUX PLUS 
GUIDER LA 
TORTUE | 
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TÉ QUE CES GENS-LÀ SONT 


SIRE, JE CROIS POUVOIR Ÿ M'EN MOQUE ! 
AFFIRNER À VOTRE MAJES- ‘ 


LE OPEN 
PD NL LES KAN- \Ÿ/ MAIS QU'EST-CE 
LL GOUROUS : À QU'IL LEUR 
x HULL : & ” 
nl be END? 
| N w ul L À T À = 
vu M 4 (2). 
[1 
Dar 
|| 


hu 


ee 
mm] 
a 
me 


AN, 


1 


| 


VITE, VITE, AU 
BALLON TOUT LE 
MONDE ! 


OUF … OUF... Ÿ TANT PIS POUR TOI ! 
PAS SI VITE ! … MOI, JE N'ATTENDS 
JE NE PEUX PERSONN 
PAS SUIVRE … 

C 


NET 


PT ps 


PAZ 
z D POURSUINEZ - 
HS ( LES! ATTRAPEZ- 
LES | 


À 


= 





\ 
7 à 


DES 


(4 
( 
ER 


> / 
= 


A — 









DUSSÈ-JE EN 
CREVER D'INDIGESTION, JE 
LES METTRAI À LA BROCHE | 


V4 





A 
J. 
ER 


TEEN 
AITETITNTEENT 





OTITTITENIET 
CEITELETITELTE 
LATERIETTITENITE 
CRRTELEITEN 


TOUT LE MONDE LARGUEZ LES 
À BORD! VOICI AMARRES ! ON 








PRENEZ ÇA EN ÉCHANGE Ë 
DE VOTRE CADEAU | … 4 fi _e 
ET ON DIRA APRÈS ÇA 
QUE VENTEMPOLPE EST 
UN INGRAT ! 


ATTRAPÉ ! ÇA ME 
FERA UN SOUVENIR 
QUE JE MONTRERAI 
À MES ARRIÈRE - 

PETITS- ENFANTS | 









…. 
it. 
site 






















NON D'UNE PIPE 
EN BOIS! C'EST 

PLUTÔT MONOTONE 
COMME PAYSAGE ! 






Phusse PAR 
UN BON VENT, LE 
BALLON S'ÉLOI- 
GNE RAPIDEMENT 
DU CONTINENT 
AUSTRALIEN. 


LAS ANANAS EN 
NUE À TRIBORD ! 














qi 
\\ 






AN 
\\ 








DURANT DES 
JOURS ET DES 
JOURS, IL VOGUE 
ENTRE LE 

CIEL ET L'EAU. 


@\\\ 









ANNE 


\ 
LL 
\ 










DESCENDEZ TOUS 

LES DEUX... C'EST 

BIEN VOTRE STATION, 
N'EST-CE PAS ? 


TIENS ! LE GOUVERNELIR . 
D'OU SORT-IL?P JE LE 
CROYAIS EN VACANCES | 





DOC 
DODO 
LOL 
DOUO 
OO 
00000 
COQ 
OOCCOECCECS 
CODEN CS 
DOC NES 
OO 20 
DONC 
DOC EE 
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C'EST-N QUE SON Tu FERAIS MIEUX 
EXCELLENCE SE DE ME DESCENDRE 
SÉRAIT DISPUTÉ CE MAUDIT BALLON 
AVEC LES ANGES? / AU LIEU DE DIRE 
DES ÂNERIES ! 





Moss n'essave- 
RONS PAS DE VOUS 
DÉCRIRE LA JOIE DES 
MATELOTS DÉ LA 
CACAHUËTE QUAND 
ILS VOIENT REVENIR 
LEUR CAPITAINE ET 
LEUR BOSCO. CE 
DERNIER LEUR FAIT 
LE RÉCIT DE 5ES 
M/ROBOLANTES 
AVENTURES AU PAYS 
DES KANGOUROUS 





/ TU NE ME CROIS PAS? EH BIEN! 
| REGARDE UN PEU. TU VOIS: JE VISE 
À CETTE BOUTEILLE, JE LANCE 
: 7 MON BOOMERANG …. 


tr 


ne 6 ZX ; 45 VE 
D ( EE Cr dE 
4 ‘ ANS EE SE 
Ce PERMET RP ES ae 
= NL F 


… UE TENDS LA MAIN ET 
IL VIENT SE POSER DESSUS 
COMME UN PETIT OISEAU ….. 































NON D'UN CHIEN 
DE NOM D'UN 

CHIEN DE NOM 
me D'UN. 


DÉSOLÉ, EXCELLENCE ! NOTRE 
UNIQUE PIÈCE DE D.C.A. EST 
HORS D'USAGE À CAUSE DE 
L'INGÉNIEUR 





















UNE ARME QUI 
REVIENT ? ÇA, JE NE 
TE CROIS PAS | 


.… ET VOUS VOYEZ CE BOUT DE 
BOIS -LÀ ? C'EST UNE ARME FORMIDA- 
BLE QUI REVIENT TOUJOURS DANS 
LA MAIN DE CELUI QUI L'A 
LANCÉE 


HA! HA!HA! TU NOUS LA COPIERAS, 
f_: CELLE-LA: ER 
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y L'UELIOON x, 


gE 44 POLDO DE LA POLDINIÈRE À FAIT L'EMPLETTE D'UNE CHAÏNE DE HAUTE 
IDÉLITÉ, ULTRA PERFECTIONNÉEE. POUR L'INAUGURER, IL A INVITÉ SON FIDÈLE AMI- 


F 
ENNEMI DUBIDON, SA DAME ET SA DEMOISELLE. 


POLDINET 


; à 1 
x à CL Late 
£ CA SIRÉ-L 
S 


Ts, 

























À MUSIQUE, | QUI, QUAND ON ENTEND DE 
C'EST LE TRAIT | LA MUSIQUE, ON SENT DES 
D'UNION ENTRE PENSÉES NOBLES QUI 

LA MATIÈRE | VOUS GROUILLENT DANS 
ET L'ESPRIT | CERVELLE |! 


AH :BÉNIS SOIENT LES GRANDS GÉNIES À 
QUI NOUS DEVONS .DE 5) 
BELLES ÉMOTIONS : 
BACH MOZART, VERDI 
BEETHÔVEN, DEBUSSY... 






A 
7. ADAMO, ANTOINE, 
HALLYDAY, SYLVIE 
VARTAN... 
















QUE... QUE VIENNENT FAIRE ) EH BIEN. CE SONT) | MALHEULEUX AUX PÉPITES)VULCAIRE CAILLOU 
CES PETITS RIGOLOS DES MUSICIENS D'OR QUE JE VIENS DE TOI- MEME AVEC TES 
A COTÉ DES GÉANTS EUX AUSSI, IL ME NOMMER OSERAIS-TU À TROIS TIFS SUR LE 
DE LA GEMBLE | MÉLANGÉR CES | CAILLOU ! 
MUSIQUE © [$ VULGAIRE 
X CA ILLOUX : 
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ET Si SYLVIE 
VARTAN ÉTAIT 
LA, VOILA CE 
QU'ELLE TE 


GI BEETHOVEN ÉTAIT ENCORE DE CE MONDE, 
VOILA COMMENT ILTE 
RÉPONDRAIT | 


















KAVEL., BIZET'VER Di} 


ul CHEVALIER, 


4 QUEL QUE SOIT LE SUJET DE LA 
NTA . 


CONVERSATION  VOILA TOUJOURS 
COMMENT GA FINIT | | x 

C EST LA ) 5 
FATALITÉ |! 





AISSONS-LES SE BATTRE ,NOS DEUX TU CROIS QU'ILS ONT ENCORE LE CERVEAU 


NIGAUDS DE MARIS | VENEZ A LA CUISINE| | TOUT GROUILLANT DE NOBLES PENSÉES °? 
ON VA S'OFFRIR. 


UN BON CAFÉ | 









BONNE IDÉE 


VENS FAIRE JOUJOU 3 
POLDINET | 


OÙ ALLEZ-VOUS COMME 
MARIETTE / CE ‘ 


CA TOUS LES DEUX ? 
VOULEZ-VOUS BIEN 
RENTRER ? p 





SERA PLUS 
INTELLIGENT | 
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MON CHER PAPA, NOUS CONTESTONS LA 
TU NE MW EN VOUDRAS) MUSIQUE SOUS TOUTES 
PAS, MAIS, LA GES FORMES Y 

MUSIQUE .… JE COMPRIS LE CHANT 
M'EN FAIS DES DU ROSSIGNOL! 
BIGOUDIS ! 


EST-CE AINS|\ QUE VOUS APPRÉCIEZ L'ART LE 


G SUBLIME QUE LE GÉNIE DE L'HOMME 
Len : AÏT JAMAIS INVENTÉ |! 


VOYEZ CES ÂMES | 
GROSSIÈRES ! FOUAH. 




















GAUVAGES :]BÉOTIENS , BRUTES 
OBTUSES . \/OUS CONTESTEZ 
LA MUSIQUE ? 












HORRIFIÉES? 


EH BIEN PUISQUE C'EST AINSI VOUS ALLEZ 
L'APPRENDRE LA MUSIQUE | PALFAITEMENT ! 
NOUS ENTENDONS QUE CHACUN DE 
VOUS SACHE JOUER | D'UN 
INSTRUMENT 


EMMENONS-LES CHEZ LE 
PROFESSEUR DOUBLEC£OCHE! 
IL VA LES SOUMETTRE A 
QU'ILS ONT DES TESTS 1! 
DES 
DISPOSITIONS, 





LE LENDEMAIN. 


C'EST UN AS, VOUS SAVEZ, LE PROFESSEUR FEU APRÈS... ALORS , MES CHERS SIEURS VOUS 
| DOUBLECRÔCHE !UN GRAND MUSICIEN VOULEZ SAVOIR Si CES CHARMANTS 
Ti DOUBLÉ 

# 









D'UN SUBTIL BAMBINS ONT DES PISPOSITIONS 
PSYCHANALISTE | POUR LA MUSIQUE ? FORT BIEN! CONFIEZ- 
LES MOI UN INSTANT. 








| 





af 
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DEVANT MOI ILS  \MAÎTRE, L'AVENIR MUSICAL AGSGSEÉYEZ-VOUS, MES ENFANTS ET RÉPONDEZ- 
OUVRIRONT LEUL } DE NOS ENFANTS EST MOI BIEN SINCÉREMENT : __ = 
ÂME TOUTE ENTRE LES MAINS DE VOTRE 







GRANDE COMME 
UN SIMPLE IVRE 
D'IMAGES | 














MES ENFANTS. )NON, M'SIEUR ILE SEUL 5oN 
AIMEZ- VOUS QUE JE SUPPORTE, C'EST 
LA MUSIQUE ? 


HUM !J'A1 L'IMPRESSION QU'ILS $E PAYENT 
PRGÉREUENS MA FIOLE, CES MOUTARDS- LA 
..ÉT QUAND A LEURS PAPAS ÇA M'A LAR. 
DE DEUX BEAUX NIGAUDS... Et Hu 

Cie : IONS... 





LA TROMPE DÉS 










CLOCHES, LE 
SOIR. ! 


pis 22: 
| SPRL F 2 
‘ 


La 


À 


| 
ANT 









DITES- MOI UN PEU... GA vous EH BIEN, BRAVO MES ENFANTS ÎVOUS AVEZ ) 
PLAIRAIT DE SAVOIR JOUER TOUT CÉ QU'L FAUT POUR | DEVENIR fs 


D'UN INSTRUMENT ? D'EXCELLENTS MUSICIENS 
















—_ AH,NON, , 
M'SIEUR ! PAS MÊME 

DU TOURNE - 
— PISQUE | 


MESSIEURS ; VOUS AVEZ LA DES ENFANTS 
DOUÉS D'UN INSTINCT MUSICAL TOUT À FAIT 
| EXTRAORDINAIRE, UNI À UNE SENSIBILITÉ 
DODÉCA COPHONIQUE QU 
TRANSCENDE LE 
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e VOUS CONSEILLE DONC DE FAIRE APPRENDRE EH BIENlICEST PARFAIT INOUS SAVONS 
MAINTENANT QUE NOS ENFANTS ONT DE LA 


U GARÇON, L'HÉLICON ET À LA FILLE LE 
pa à ALLEZ POUR CELA VOIR MA COLLÈGUE DISPOSITION POUR LA 

MUSIQUE ILS TIENNENT 

DE NOUS 


LE PROFESSEUR EULALIE DES ARPÈCES. 
PAR BLEU | 


VOUS NE VCUS EN 
FSPENREE MERCI a 
| LAURE se 




















ANSI QUE 
LES DEUX 
ENFANTS... 
NON MAIS 
REGARDEZ- 
LES, LES 
PAÜVRES 
GOSSEG.. 





TiENS lPOLLO ET DUBIPON 
QUI FONT DE LA MUSIQLE. 
< 


a 





OR, LES PAPAS ONT EU ENVIE, EUX AUSSI 
D'APPRENDRE LA MUSIQUE. MAIS LS SE 
SONT ESTIMÉS ASSEZ GRANDS GARGÇONS 
FOUR N'AVOIR PAS BESOIN DES TESTS DL 
PROFESSEUR DOUBLE CLOCHE. 

"7 [TITI TILGS 


\ 8 














TITI | 





ILS ONT TOUT DE MÊME FINI PAL TROUVER LE 
BON SYSTÈME POUR NE PLUS GE 
CHAMAILLER ! 





2 















ECOUT 
DOUCE 






E UN PEU COMME CETTE NOTE EST 
Free 


EH BIEN ! COLLE TI DONC CET ARPÈGE 
RU 


GLIJAVISSIME DANS LE TUYAU PE 
L'OREILLE !.…; 
Frererreu! Æ 















MA NOTE À MOI ELLE ÉTAIT MUSICALE TANDIS 
GUE TON PRÉTENDU ARPÈGE ON AURAIT DIT 
5 : UN CHAT DONT UN 
COMMENT ? / (GENDARME AURAIT | 
“AP> PIÉTINÉ LA QUEUE. 
be." NE RE SEE 






MODÈLE TA MODULATION 
DE FRÉQUENCE FH 
CLOCHE ! 

















ET TOI, MODÈRE UN PEU TES 
RÉFLEXES, EH SOMBLE BRUTE | Æ 









= 


RE D 
NN 








OÙT DE MÊME ON VŸ QUE VOULEZz- vous 





ÎNVOS DEUX MUSICIENS [HUM !] FONT DONC LA 


A UNE DROLE LE CHER AMI NOUS . PAIX ET LES EXERCICES ENNE 
FAÇON D'APPRENDRE SOMMES DES si bts ds 
LA MUSIQUE, NE ORIGINAUX | 





2 Ep 
TROLVEZ vous Ur ! 








OUR FOLDINET ET MARIETTE, LA LEÇON EST 
FINIE. AVEC LA PERMISSION DE LEURS 
MAMANSG, JS SEEN VONT FAIRE 
UNE PROMENADE. 





AH !' PAUVRE 
DE mOi l'A 
OUEL SUPPLICE: 





MONSIEUR QUI N'a PAS 
L'AIR HEULEUX ! 


— 


COMMENT POURRAGS-JE VOUS REMERCIER : 
DEMANDEZ- MOI N'IMPORTE QUOI. 









ON NE 
VOUDRAIT PAS VOUS VEXER MONSIEUR, 

MAIS... VOUS N'AVEZ FAS L'AIR 
RICHE ...VE NE VOIS PAS 
BIEN CE QUE VOUS 
FOURRIEZ NOUS 
DONNER | 


















À 4 


Dr A6 6 4 






Ce 
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ALLONS FAIRE UN TOUR AU BORD DE LA 
RIVIÈRE, MARIETTE. LA, AU MOINS, ON TROLVERA 
UN PEU DE CÂLME ! 






EH BIEN, MON PAUVRE 
MONSIEUR ! QU'Y A-T-IL QUI 
NE VA FAS 


C'EST CE MAUOIT URTICAIRE | GRATTEZ- 
MOI UN PEU LE POS 





A Y EST/LA DÉMANGEAISON }, 
EST PASSÉE ] MERCI, MES | 
ENFANTS ! 


E 
ST. 
DT / 






RER PER RS. Nes 
EH BIEN VOUS VOUS TROMPEZ MES ENFANTS J... 


FIQUREZ-VOUS QUE JE SUIS ‘UN MAGE QUI À 
FAIT VŒU DE PAUVRETÉ... ET J'EN SUIS 
TRÈS HEUREUX .. MAIS JAI 
GARDÉ MES POUVOIRS 
MAGIGUES... QUE 
PUIS-JE FAIRE ? 
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EH BIEN, VOILA ,M'SIEUR | Nous AvONS DES 
PARENTS QUI NOUS FORCENT À APPRENDRE 
LA MUSIQUE l'ALORS QUE NOUS, 
NOUS CONTESTONS LA 
MUSIQUE. 





LP PPS TT, PP 
JE L'ÉTAIS RÉPOND 
LE CLOCHARD. OU, JAI 
DIRIGÉ LES PLUS 
GRANDS ORCHESTRE 
OU MONDE... 7 













Se AS. Si Te ES 
lp... VUSQU'AU JOUR OÙ JE 
VH'APERÇUS QUE LES 
INSTRUMENTS 
AVAIENT UNE 


AME QUI 








VOUS SERIEZ CONTENTS Qu ON C ; ) 
VOUS INSGUFFLE DE L'AIR (rs 
DANS LE BEC PENDANT DES JE ). 
HEURES, QU'ON VOUS TAPE MERE gs 


DESSUS, QU ON VOUS RACLE  \' BPLONGEAI DANS L'ÉTUDE DES TEXTES 
LES BOYAUX S..AYANT EU CETTE 


PHILOSOPHICO DÉCACOPHONIQUES. 

RÉVÉLATION, J'ENVOYA/ VE VOULAIS ENTRER DANS LE 
MA BAGLIETTE AUX MONDE DES. 

ORTIEG LA INSTRUMENTS 

DE MUSIQUE. 


NX 












ME TROUWAIS UNE FORMULE QUI, 
FERMETTRAIT À CES ÊTRES DE 
BOIS, DE CUIVRE ET 
DE CORDES DE SE 
REVOLTEL...1/ 











2 4 
Us / 
D 4 
AC 
Ed 4 


‘ 








LA PROCHAINE FOIS QUE VOUS JOUEREZ DE 

A) VOS INSTLUMENTS, PLONONCEZ À VOIX 

A BASSE; KRIKO KRALO MUSIK IMPAKO? 
Ve. ET YOUS VERREEZ | 


C'EST UN CINGLÉ 
CE GARS-LA ! 
EST-CE QU'ELLE 


ILEST PEUT-ÊTRE CINGLÉ 
MAIS EN TOUT CAS, IL À 
L'AIR HEUREUX A PART 
SON URTICAILE | 
















AH, LES VOILA, LES 


FENDANT CE TEMPS, CHE L'AMI POLLO.. Jour‘ 
Ë | DEUX LOUSTICé | 


TUITITI / 





ALLEZ CHERCHER VOS INSTRUMENTS ET PLUS 
VITE QUE GA, PROPRES A RIEN | 







fa 
(4 





ÆT C'EST 
AINSI QUE, 
PEL] APRÈS, 
Woÿ DEUX 
MÉLOMANES 
DONNA ENT 
AVEC LEURS 
ENFANTS, UN 
. PETIT 
RÉCITAL À 


LEURS . 
FEMMES: 






A; 


4 
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( KRIKO K£EA£O 
RAS MFAKO | 


M'AS ENCORE ATTAQUÉ EN TRA: 

RE CONNAIS BIEN LA VIL SAGOUI | 

: per “AS EN EFFET. IL 

VON KARA VIL SAGOUIN TOI-MÊME, EH, BRUTE | < 

Le ÊTRE PRUDENT DE REGARDE UN PEU LA EOSSE QUE TU 
NOUS ÉCLIPSER ! M'AS FAIÎTE SUR LA TÉ 














Quoi Quoi” QU'OSE6S-TU INSINUER “ATTENDS ON-NE VOUS BATTEZ 
UN PEU QUE JE Vous ÊTES 
TE FILE UN COUP ET MOI UN COUF 
D'HÉLICON SLR ÿ DE BASSON! 
LE caçsis| 













QUAND JE PENSE QU'A CAUSE 
D'ELLE NOUS NOUS SOMMES 


RBATTUS COMME DES » 
CHIFFONNIERS ! <. 
Ga WlLes 
VOILA QUI FONT 
LA FAIX! 7 






CE SONT NOS INSTRUMENTS 
QUI SE SONT RÉVOLTÉS.. ET 
LS VOUS SONT TOMBÉS 

DESSUS À DOUBLES -CROCHES 
RACCOURCIES | 


ES. INSTRUMENTS DE MUSIQUE 
CONTESTENT ! ILS SONT LAS 
DE VOS ABUS DE POUVOIR . 


ÇA va l'ON À compris ! 
LA MUSIQUE N'EST PAS } 
FAITE POUR NOUS ! 






















ET C'EST AINSI QUE... 





sms!" 


VIVE LA pax | 
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LE LENDEMAIN... [ENFIN, ON PEUT. 
ù JOUER ZA NOTRE 


(JEU PRÉFÉRÉ, POLDINET | 







C'EST UN PEU PLUS RIGOLO QUE PE). 
SOUÛUFFLER DANS UN BASSON! qi 


à 




















EH BIEN !ÎILS NONT 
PAS L'AIR DE 

S’'ENNUYER , NOG 
ENFANTS ! 








O1 MON FILS JOUE A CE JEU-LÀ 

AUSSI BIEN QUE MOI QUAND 
J'AVAIS SON AGE IL NE SERA 
FAS LONG À LA BATTRE, 
VOTRE MARIETTE |! À 


QU'INSINUEZ-VOUS ENCORE, PAUVRE 
CLOCHE VOUS NE SAVEZ DONÇ PAS 
QU'A LAGE DE MA FILLE, J'ÉTAIS 

CHAMPION À CE SPORT-LA | 














ARFAITEMENT MONSIEUR |Vous ; 
N'ÊTES . QU'UNE PAUVRE CLOCHE 


JE VAiS TE 
MASGACRER. : 


JE vais 


| ) NON'NON NE VOUS BATTEZ 
T'ANÉANTIR. | 


PAS, DE GRACE | TENEZ lVoILa 
LÉ MATÉRIEL | FAITES 


— 








ci 
Qt 
an 





NOUS NOUS SOMMES 


[PRIVÉS DE NOTRE JOUJOU, MAIS CELA 
VAUT TOUT DE MÈME MIEUX QUÉ DE 
LES VOIR S'ENTR-ABIMER LE 


PORTRAIT |! 





. PUISQUE TU AS 
ÉTÉ REÇGU A TON EXA- 
MEN, dE VAIS TENIR LA 
PROMESSE QUE LE, 
T'AVAIG FAITE AU DE- 
BUT DE L'ANNÉE... 


MERCI, 
+ PETIT 


PAUVRE LÉOPOLD ! IL N'y A PAS 
UN QUART ,D'HEURE QUE JE 
: L'AI VU,IL ÉTAIT TRÈS BIEN . GUI 
É 9 XX EST-CE Gui À 
sm ARRIVE : | BIEN PU LE 
j ea METTRE DANS 
UN ETAT 


LT 


ge 01 
€ Ras 
FN NT? 
MT 
kr Hi 
N Û 
x ÿ 
FE DEPNQ 
A EE) 
CV 
p- DE 2° 
RE 
Pr 
ANA 
L Vert 
A 1 
+ MU 
+ Re 
in 
 ——. ; Ki. 
(S ss » 
STE 
er 
UN DAS: 
BE 
24e 
RAAETS 

. A PRORS..LE 
4 


HS D COMMANDANT TE 





ENFIN, QU EST-CE QU'IL 


ÿ À EU ©? UN CYCLONE ? 
POURTANT, dE N'A 
RIEN ENTENDU ! 





ME V'LA, MON 

COMMANDANT .. 

TIENS : IL N'EST 
PAS [LA 2 










{ KVM D 
es nos 
CR LA L— 
ES 


MON FILS AH ! dE COMPRENDS 
M'A MIS UN CLOU, MAINTENANT POURQUOI 
LA POINTE EN =\ LE FORT EST E 
HAUT, SUR MON Ç - 
FAUTEUIL ! 





TR ÈS À + Le À SP) 
SOU 2° 
| = 












cJ AVAS PROMIS À CE PETIT ANGE DE LUI FAIRE V!- 

SITER UN CAMP DE PEAUX-ROLUGES S'IL ÉTAIT REÇU 

A SON EXAMEN . C'EST TOI Qui 
VA -S 


OH : JE NE T'Y OBLIGE PAS ! JE TE LAGSE LE 
CHOIX ENTRE ACCOMPAGNER MON PETIT BON- 
HOMME OÙ TE FAIRE FUSILLER 
POUR INSUBORDINATION ; 
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| 











J'AI CHOISI LE MARTYRE … 
5 EST-A-DIR D'ACCOMPAGNER 





e 
- 
* 
Q 
Q 
Q 
* 
Q 
Q 
® 
me: 


LE NOMME ARISTIDE ! 





NE BOUGE PAS SURTOUT, 
ARISTIDE : TU NOUS 
FERAISG CHAVIRER : 

& AK 


ur | 
= 
Sa] 


D 
R 7 
Ge 2 ‘sé 





ARISTIDE !!! QU'EST-CE 
(T 


ALLONS, BON « 


QUE TU FAIT : 
V'LA QU'IL 
PLEUT ! 





\ 
ŒNR 
LS Ÿ> 





RAI NI 


7 / Eu ! ARISTIDE, NE T'ÉLOIGN 
BRONCHITE NI RHU- PAS 


1S !} LA ZONE EST INFEC 
DE BÊTES F CES ! 








gd L =" ARISTIDE ! Tu POUR- 

LT ANA ÉRELTA E0 

Il ILA DIS- 
PAR! 


l 


Al) 
SUSS 


+ 





r— | > 


ARISTIDE ! QU'EST-CE RES A TT Tù LE VOS BIEN : JE Ÿ ÆAOULA ‘ 
QUE TU FAG A CE // LL PRENDS SON POIL | OUJLLE ! 
PAUVRE OURS ? ORIOPESE POUR ME FAIRE LIN 
| é So Re CHAPEALL A LA 
DAWY CRO-., 
CKETT : 





7/ Tu NE SAS PAS QUE ‘ 


AVANT DE REMONTER EN BATEAU, 
CEST DÉFENDU DE FAIRE 


dE VAIS T'APPRENDRE UN PETIT 
EU RIGOLO COMME 
TOUT : 
















ENSUITE, ON VA AU VILLAGE IN = 
DIEN... COMME GA, dE SERAI SUR 
QUE Tu NE NOUS FERAS PAS 
COULER EN ROUTE ! 


AUX GENDARMES ET AUX VOLEURS |! 
MOI, dE SUIS LE GENDARME, TOI TUES 
LE VOLEUR; TU VOIS : «IE TAI CAPTURE... 
ET MAINTENANT dE 
TE LIGOTE 













NouS ALLONS D'ABORD PRÉSEN ANR 
TER NOS CIVILITÉS AU SACHEM L 

ET Lui DEMANDER LA PERMIS- 
GION DE VISITER 
7 GON VILLAGE . 


w. KI 


L / NouS ALLONS AVANT TOUT FU- 
Le. MER UN CALUMET DES FAMIL- 


LES, EN L'HONNEUR DE CETTE. /\ 


IN D - Paix BÉNIE QUE NOUS 


TIENS . OÙ EST PASSÉ MON 
CALUMET ? IL ÉTAIT LA L, 
N'Y À PAS DEUX MINUTES . 










IL NE PAUT PAS LE GRONDER, 
CE PENT VISAGE - PALE « PE- 

GARDE COMME IL EST GEN- 
TIL : IL M'A BOURRÉ 


MON CALUMET ! 


A POUDRE - 
ÉRITERAIT 





AVONS GSIGNÉE IL YA 
DEUX SIÈCLES 
AVEC LES VI- 
GAGES 


JE NE VAR 
PAS LE CASSER. 


ARISTIDE » VEUX-TU 
BIEN RENDRE SON CALU- 
MET AU GRAND CHEF 

PIED - DE- LANUE ! 





_ |  INUTILE DE PREN 
| CETTE PEINE »« NOUS 
ALLONS VISITER LE 
à CAMP 4 
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rl 7° 






VOICI UNE TENTE INDIENNE TYPIQUE : 
ELLE EST FAITE DE PEAUX DE BISONS 
COUGUES ENSEMBLE. C'EST CE QU'ON 
PELLE EN vs: 












s 
KI 














Ç 
Le 


ee 
42 a + 
KE | 
2e ele AD En à 
RISTIDE . 
goOÛ DISPAR 








L'OUVERTURE QUE Tu 
REMARQUES EN HAUT 


GERT À L'ÉVACUATION 
ÉE 


L 
. 


ARRÊTEZ-LE - ARRÊTEZ- 
LE « L M'A LR MON 









1 
! + 
dé 


7 RISTIDE ! ARISTIDE 
EVIENS, SAPRISTI 





SALUT À TOI, CANARD - BOITEU 


ù 
X. } AVEC UN 
N'AURAIS -TU PAS Vu, PAR HA- / ARC ET 
DES FLÈCHES 
| ( 





GARD, UN PETIT 
VIGAGE-PÂLE 2? 
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Tu N'AS QU'A SUIVRE POURVU QU'IL NE LUI PRENNE PAS FANTAISIE \ 
LA FLÈCHE |; EM: CEST 
 ) UN BRAVE TYPE, LE VIEUX 


PIED-DE-LAITUE, MAIS IL EST 
/7 UN TANTINET SuSCEP- 
TIBLE SUR | Z 


HOULA ! 


{ 
æ 
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#7 LE PENT VISGAGE-PALE … MISÉRICORDE :… 
ATTRAPE UN TOMAHAWK... ENCORE UNE 

ET IL L'A ESSAVÉ SUR VICTIME 

LE TOTEM.…. ET LE TO- 

TEM EST TOMBE … ET 

MOI, JE ME TROUVAIS 


ARISTIDE + ABOMINABLE ET 
CALAMITEUX MOUTARD + LÂCHE- 


COMMENT ON ATTACHAIT LES PRISON- 
MOI CES CISEAUX TOUT 


NIERS Au POTEAL) DE TORTURE . JE ME 
SUIS MS EN POSITION ET CE PENT 
TRAÎTRE EN À PROFITÉ FOUR 


JE TAI AMENÉ A CE VILAGE 
POUR LE VISITER ET NON POUR LE 
DÉMOLIR ET MASSACRER SES |, 

HABITANTS . 


NS | 
COX 


@) 


$ Se #, 


BALCO, VOICI UN CALL- EH BIEN / JE LE CASE | ET 
MET DE LA Paix : CEST MAINTENANT, dE VAIS SGCALPER 
LE SEUL Qui EXISTE | CE PENT MONSTRE …. EN- 
AU VILLAGE |! ŒUITE CE SERA TON 





4 7 







VITE { GAUVONS-NOLS | ILS 


À UGH ! MES BRAVES ,» ATTRAPEZ- MOI CES 
GONT FOUS FURIEUX : ILS VONT 


MISÉRABLES VISA- 
GES -PALES : 








à L 4 
tes, were “ 
hummm, 


DANS LE FOND, ILS N'ONT | PLUS VITE, VAILLANTS GUERRIERS | PLUS VITE ! 
PAS TORT : TU AS ENVOYÉ LA | IL ME FAUT CES GREDINS 
MOITIÉ Du VILLAGE À COÛTE QUE COÛTE ! 
L' HGPITAL ! 
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ZRYYS, 
= 
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. _— y. 
me 
FAI 
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TT rer ES 
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C'EST 
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FT on NO mn 


HEUREUSEMENT QUE TU AS dOUE AVEC * 
LEURS CANOËS ET QUE TL LES AS SE 
TOUS DÉMOLIS, SGAUF UN .. ETILESTTELLE- } 
MENT CHARGÉ QUE NOUS AURONS VITE _4n 
FAIT DE LE DISTANCER À 
RE TTES) 


LE ROCK-FORT : Nous 
GOMMES SAUVÉS ! 


. 
il F1] CH 
.r* ô 
L 
« 
* 
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- 
PRE v'.. 
AT RE 
: 
.", 
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A re 
SE IA 


APRÈS DEUX &l BARRICADEZ LES RITES, SC GNELANE - 
PAIX, LES PEAUX-ROUGES ONT RE l GONNEZ L'ALARME 
DE LA GUERRE … ET CŒLA, GRÂCE À PEAUX 
ARISTIDE ! ATTAQUENT ! d 


—— —- 
+. |! 
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UNE FLÈCHE INCENDIAIRE À MIS LE FEU A LA GA, CEST LA FIN DES 
CABINE -RADIO : TOUS LES APPAREILS HARICOTS . 
GONT DETRUITS : 


| nm: 
IN me 


CROIS QUE d'AI UNE IDÉE. À 
NT 7 
Vs 


NE LE 

(D) 
LS 
La Ê 
NÉ 


dE SAS BIEN ...CE N'EST PEUT-ÈTRE GAPRISTOCHE » 
PAS TRES HUMAIN DE LÂACHER ARISTDE QU'EST-CE Gui 
SUR CES PEAUX-ROUGES , MAIS CEST 
LE SEUL MOYEN DE NOUS SAUVER . 
















OUI, CETTE FOIS, 
NOS CAROTTES 






IL N'Y À QU'A FAIRE SORTIR ARISTIDE ET A 
LUI DIRE D'ALLER FAIRE doudou AVEC 
LES PEAUX- ROUGES ! 











4 
OS; Fe € 

: CA ù 
CAS = v | LE 
AT + 
RCE ] y Fe 48 / 
LÉ enucex m2 


MON FILS : MON cl'AI ESSAYÉ DE L'ARRÊÈTER, MAS JE 





PETIT ARISTIDE ! N'AI PAS Pu ! IL M'A CLAQUE LA 
PORTE AU NEZ ET IL EST SORT ! 
IL M'A DIT QU'IL ALLAIT JOUER 
AVEC LES PEAUX-ROUGES ! 
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MON PAUVRE PETIT ANGE 4 IL S'EST 
CACRIFIÉ POUR NOUS SAUVER ! 


nn, 


GA VA ! ON A COMPRIS ! ON 
GE REND 4 IL EST ENCORE 
PIRE QUE MA BELLE - 

D MEFRE CE DÉMON 
2: AU VISAGE -PALE . 


























C EST DÉCIDÉ : J'ENTERRE LA HACHE DE GUERRE 
ET cJ'ÉMIGRE POUR LE PÔLE NORD AVEC MA TRIBU ! 
Jd'ESPÈRE QUE VOTRE PETIT MONSTRE DE ALS NE 


VIENDRA FPS NOUS Y CHERCHER ! 


GAGES PAROLES, GRAND Sa- 
NOUS 


VOICI TON CALLU - 
MET, PAPA ! dE 
L'A1 BOURRÉ 
MOI-MÈME à 





MERCI, FiSTON ! 
TU ES BIEN :: 
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_ 


1e A2 
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HOULA44 . 
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TEDDY GNON 










Mosaue 
MAIS VRAI LA VEN- 
TE OL “HOQUET 
SOIR ‘EST EN AUGMENTA - 
TION CONSTANTE ÆT 
LE DIRECTEUR NE 
LAISSE AUCUN LEÉOT 
A4 SES RÉDACTEURS... 















IL ME FAUDRAIT UN REPORTAGE 
GUR LES HEUNES D'AUJOURD'HUI... 


nn 
(AU 0 D: 


JE VEUX Au PLUS 

TÔT UN REPORTAGE 

GUR LA “ VAGUE - 
BIBERON ” { 





QU'ENTEND -IL EXACTE- 
MENT PAR * VAGUE - 
BIBERON ‘“ 2? 





L'ESPÈRE QUE JE NAI 


BAH ! HEUREUSEMENT QUE dE 
: RIEN OUBLIÉ ! 


GAIS NAGER, DANS LA VIE : , 








Pius TARD..4? J'AI FAIT TOUTE LA 
s VILLE SANS RENCON- 
TRER UN ENFANT ! 





FT G\ «\ AL- FAR BONHEUR, LA Maï- 


À Y RIE EST PROCHE : 
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ON PEUT 


T VOUS NE VOYEZ PAS QUE 
ENTRER : 


CEST FERMÉ A C'T'HEURE-CI ? 









APRES... 
Ex 









LE MOT “PRESSE "OUVRE 
TOUTES LES PORTES ! ENCORE 


UNE VEINE : 












NI 


QUE VOULEZ- ) CONSULTER VOS REGISTRES 
NOUS ? DES DERNIÈRES ANNÉES ; 


NI = 





NE FERMEZ PAG | 
JE SUIS JOURNA - 
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al ES PAS | IL N'EST PAS HABI- 
J ETOUFFE : D'HISTOIRES . TUÉ À DE TELS 
f': LAISSEZ - EFFORTS … LE 
r. PALNRE 


een me me — 


il .———— 


ET... 1 INCROYABLE , UN SEUL EN - LE MONT 
FANT EST NÉ DEPUIS TROIS TANLAIR ©? 
\ ANS ET ILHABITE E 
D'UN | 
Le EE) 
< = 


QUELQUES LLOMÈTRES À 
PLUS LON.… | 
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Du NERF !/ A. 
CINQUANTE ME- 
TRES D'ICI, A 
DESCEND ! 


MAIS D'VEUX PAS 
DESCENDRE à d'VEUX 
MONTER ! MONTER EN 
HAUT DU MONT : 







VOUS IREZ PLUS À 
VITE QU'AVEC Q 
UN ASCEN- / | 














QU'EST-CE QUE 
VOUS AVEZ A ME 
REGARDER 


ENSEIGNE A pr 
COMME GA : 


TELDY DE 
NOUVEAUX 
MOYEN DIN- 
VESTIGATION …. 








GILENCE ! QUE 
GE PASSE -T- 
| 2 


L 
Jr 
dE SUIS RAJEL-, 
NI DE ZO ANS : 


7 
LD) d 
ar . 
é L 
Cas dr) ; 
5 l | 








FAIS VITE | V'LA 
DU MONDE : 


TOMBERA … 
TOMBERA FAS... 
TOMBERA … 


07 





TV NEA QAR SAME EUITAAN LR ATRTIRTT EE ERR 


VA _ CHERCHER DES 
BOÎTES DE 
CONSERYE 


dE VOUS RECOMMAN- 
DE DE NE PAS 
GÂCHER LES 
MUNITIONS ! 
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IL Y À DU SOLEIL ) dE RETOURNE CHERCHER 
ET IL PLEUT 4 7 MON PARAPLUIE « 


«dENTENDS UNE VOI- 
TURE … PRÉPAREZ-\VOUS 
“A L'ATTAQE 


dE PROTESTE . JE Suis 

JHOURNALISTE , MOI : L NSEIGNEMENTS POS 
LE COMMISSAIRE. LELA- 
CHE TELCDY LAPS LU 
AVOIR FAIT PASSER 
UN NUIT ALU) MOLOW... 
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ET PLUS OH : NON, 
D'HISTOIRES, COMMISSAIRE : 
COMPRIS 2? 


QUAND JE PENSE QU'IL 

M'AVAIT PRIS POUR UN 
“ BLOUSON, 
GALVANISÉ ”, 

















LE LENDEMAIN... À CETTE Fois. J'AI 
L'AIR SUFFISAM - 


MENT SÉRIEUX... ON PEUT f$- 
MÈME DIRE QUE JE EAIS 


ZANDIS QUE TEDDY PROLRSUIT, 
SON ENQUETE, SON RNAL GO 
GRAPHY, GUl SUIT UN COURS DE 
SPEÉC/AL/SA FE: L'OBSENE AVE 
CURIOSTÉ .… 














«le REVIS MA 
JEUNESSE EN 
QUELQUES 
















A LA FN DU COURS, À Gui VEUT 
VENIR AU 


=, TABLEAU ? 
A 4 
nn on * 


dE SUIS REPOE- 
TER ET dE VOU- 
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TRÈS INTÉRESSANT !{ J'ESPE- 


TEPDY A LAISSÉ SON CARNET 
RE QŒU'IL NE S'EN APER- 


CE NOTES À SA PLACE. 
UHETONS UN COUP D'OEIL.. 


















PAR CHANCE., d'A MON 
APPAREIL À PHOTOS : 







PEu 2APRE..| @ l TOUT S'EST TRES 
_ BIEN PASSE , 
A UN ME = 
| | ii RUES 
fl 
UF (ll 


|) 












“losssts 
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; & = 


lr 










. T TEODY EST VRAI- 
MENT UN EXCEL- [ 
LENT REPORTER . 
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AETELLCELICTE. | 


CETTE FOIS, IL MÉRITE UNE , 
dE SUS 


AUGMENTATION DE SALAIRE . 





| 


SATISFAIT . 





dE REPRESENTE LE SYNDICAT DES 
DIRECTEURS DE JOURNAUX .. AU- 
aOURD'HUI, “LE CANARD DU MATIN" 
À PUBLIÉ UN REPORTAGE QUE 

VOTRE JOURNAL À INTÉGRALE - 





























DONC, COMME MON OEIL! C'EST CE 
VOUS ÊTES LE Ÿ BON A RIEN QUI PAIE- 
RESPONSABLE, RA * AU LIEU D'AVOIR 
VOUS VERSE - DE L'AUGMENTATION, 






IL TRAVAILLERA SANS 
REPIT AUSGU' A CE 
GU'IL AIT JOUT 

RÈGLE « 








HORIZONTAL : 1. La ligne fic- 
tive où le ciel et la terre sem- 
blent s'unir - Préfixe. — 2. Inof- 
fensive - Note de musique. — 
3. Petite éminence de terrain. — 
4. Sorte de pioche - Crème par- 
fumée. — 5. Dépôt épais au 
fond d'un liquide (inversé) - 
Note de musique - Aperçu. — 
6. Mouche d'Afrique - Article. 
— 7. Adjectif possessif - Agent 
de basse police. — 8. Deux 
voyelles - Mammifère écailleux. 
— 9. Lier - On y dépose son 
bulletin de vote. — 10. Travail. 
VERTICAL : I. Petit outil pour 
fendre le bois. — Il. Pronom 
indéfini - Volatiles. — III. Os du 
genou (pluriel) - Négation. — 
IV. Elle peut être lumineuse par- 
fois - Il y en a dans toutes les 
foires. — V. Céréale (inversé) - 
Usagés - Arme servant à lancer 
des flèches. — VI. Du verbe 
avoir - Examen. — VII. Cordon 
qui unit le cerveau avec les au- 
tres parties du corps - Mâle de 
la chèvre. — VIII. Article arabe - 
Terminaison de reliure. — IX. 
Semblable - Pensa à autre 
chose (inversé). — X. Mariage 
(inversé) - Du verbe être. 


"S313 
7 NANION X — H3AY - QI XI 
— 39N11 - 14 IA — 9NOS8 
* SIN A — 1831 * INO A 
— OÙV - SN - HZ A — EIL 


7 33 A — 3N - S31n1 
"O4 I — XNY3SIO - NO li 
— 31L3HOVH 1 * 1WO9ILH3A 

th ‘3919 


-43X3 OE — <3NEN - EINN 
0 — FMOLVL - V3 8 — 34 
19S * SAL L — 31° 2S1ISIL 
9 — AA * AN * 13 S — 
NV14 = 3NOH + — 341431 
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N l'appelait « Fleur du Brésil » et elle 
() s'appelait en réalité tout simplement 
« DOphid ». 

Elle avait seize ans et était la fille d'un 
Français au clair regard. 

Jean Davy avait tout quitté pour courir 
l'aventure. Les pays inexplorés le passion- 
naient. Et, plus que tous les pays, l'attirait 
l'Amérique du Sud. Il avait décidé un beau 
jour d'aller s'y installer. 

Il avait bâti de ses propres mains une 
belle ferme dont la blancheur luisait au 
soleil. 

Il vivait très heureux, il avait de beaux 
troupeaux, et travaillait fort ses terres. Puis 
il avait pris femme. Une Espagnole aux che- 
veux bleus de nuit et aux yeux en amande. 
Rien ne manquait à son bonheur, qui était 
devenu parfait à la naissance d'une belle 
petite fille que l'on avait baptisée « 5o- 
phia ». 

Sophia, mi-Espagnole, mi-Française, avait 
un charme fou. Tout le monde l'aimait. Elle 
passait son temps à chanter ; c'est elle qui 
apportait l'eau aux ouvriers assoiffés dans 
les champs, et c'est elle qui rangeait la maïi- 
son, mettant tous les jours sur la table et 
devant -les miroirs des fleurs nouvelles. 
Même lorsque venait la saison des pluies, 


elle continuait à moduler comme un rossi- 
gnol, et à emplir l'air de sa joie. 

Puis elle devint une belle adolescente, 
souple, ardente, serviable. Son âme était 
pure, et son corps harmonieux, et tous 
s'étaient accordés pour lui donner un nom 
qui lui allait à ravir : 

Fleur du Brésil. 

Jean Davy, Carmita sa femme et Sophia 
vivaient en paix, tout le monde les 
aimait. excepté un seul individu, qui 
était né méchont et qui, pour rien au monde, 
n aurait voulu devenir meilleur ! 


C'était un Indien, un Indien enrichi, qui 
possédait lui aussi des troupeaux, et des 
terres et qui jalousait tout le monde. Il 
s appelait Jabali, ce qui faisait beaucoup 
rire Carmita, car, en espagnol, Jabali veut 
dire « sanglier ». 


C'était cela : il ressemblait à une bête 
féroce, on le voyait aller et venir le long du 
fleuve, la tête baissée, la lèvre retroussée 
sur ses dents blanches et aiguës. Il marmot- 
tait toujours quelque chose à voix rauque, 





et ne cessait de grogner contre le monde, 
contre le soleil trop chaud, ou la pluie trop 
froide, contre le vent, et contre le fleuve qui 
envahissait ses terres. Il haïssait Dieu et les 
hommes. 

Il le faisait sentir à ces derniers, leur 
jouant tous les plus mauvais tours. Les 
paysans de cette région qui longe le Matto- 
Grosso ne l'aimaient pas. 

Quant à Jean, il n'avait naturellement pas 
de sympathie pour lui, mais il aurait 
souhaité pouvoir lui venir en aide et le ren- 
dre meilleur. C'était bien difficile ! Plusieurs 
fois, il l'avait invité à venir veiller à la ferme, 
mais Jabali avait décliné l'invitation, car il 
vivait en sauvage et ne voulait rien devoir 
à personne. 

Fleur du Brésil avait parfois trouvé quel- 
que prétexte pour franchir la porte du jar- 
din de Jabali, et lui glisser un bouquet, ou 
une missive amicale, mais Jabali n'y prétait 
pas garde. 

Parfois le Destin se charge de changer les 
âmes... et certains accidents sont salutaires. 

C'est ainsi que... 

Fleur du Brésil, aimait à se promener 
seule, en rêvant… Elle se posait des pro- 
blèmes sur la vie, sur le monde, su 


l'amour... Elle se demandait pourquoi cer- 
tains êtres comme Jabali, qui était jeune 
(car l'Indien devait avoir trente ans tout au 
plus) n'étaient pas heureux et vivaient dans 
une perpétuelle fureur contre l'univers, et 
pourquoi d'autres, tels ses parents, gardaient 
toujours le même sourire aux lèvres. Elle 
pensait que les méchants étaient surtout 
malheureux. 

Ce matin-là, elle avait atteint, sans s'en 
rendre compte car elle marchait très vite, 
les rives de l'Uruguay, l'immense fleuve. 

Elle venait rarement là, cet endroit était 
sauvage, désert. De nombreux dangers se 
cachaient parmi les plantes gigantesques 
dont les formes étranges évoquaient des 
animaux antiques, des monstres terrifionts… 
Pourtant Fleur du Brésil ne put s'empêcher 
d'admirer l'eau merveilleusement verte — 
comme une émeraude — et le reflet des 
lines, dessinant des grilles fantastiques 
d'ombres et de lumières. 

C'est alors qu'elle entendit un cri, un 
autre cri encore, puis un troisième encore 
plus déchirant. 

Des remous d'eau, des froissements de 
liones et de palmes, des clapotements 
inquiétants à la surface du fleuve... 

Sophia bondit dans la direction du bruit. 
Un homme jeté à l'eau pour traverser à la 
hâte l'Uruguay.… La silhouette terrible de 
deux caïmans réveillés par ce plongeon et 
que l'homme n'avait pas dû voir. le mal- 
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heureux nageur entre les monstres dont les 
dents luisent, tranchantes, plus redoutables 
que le couteau le plus acéré.… Une pirogue 
attachée entre les grands roseaux... 


Toutes ces visions se gravent en l'espace 
d'un éclair dans la tête de la jeune fille. En 
moins de temps qu'il n'en faut pour l'ima- 
giner, la voici sautant à pieds joints dans la 
pirogue et saisissant l'aviron.. Sophia 
frappe de toutes ses forces sur les queules 
béantes des caïimans. Il lui faut un grand 
courage pour se débrouiller toute seule en 
plein cœur de ce cauchemar. maïs, elle 
na jamais manqué de courage, et, elle 
étouffe les battements précipités de son 
cœur ; il lui faut à tout prix sauver cet 
homme, sa vie est précieuse, et sa peur à 
elle ne compte pas... 


Bien avant d'entreprendre cette lutte sur- 
humaine, elle a reconnu le visage du 
nageur perdu : JABALI 

C'est lui, lui l'ennemi de son père, celui 
qui le vole dans les marchés, détache ses 
pirogues de leurs pieux, ouvre les barri- 
cades des troupeaux pour que les bêtes se 
sauvent. Jabali le mauvais et le triste. Elle 
l'a reconnu, elle va le sauver, elle a toujours 
eu pitié de lui, et sa pitié ressemble peut- 
etre à de l'amour. 

Elle ne sait. 


Elle brandit l'aviron, elle frappe, elle 
prend son élan, elle recommence... 


Il faut qu'elle blesse les caïimans. Et, tan- 
dis qu'elle se bat, épuisée, à bout de forces, 
mais stoujours vaillante, l'Indien s'enfuit 
entre les troncs d'arbres et les roseaux : 
l'une de ses jambes est lacérée, et il nage 
avec peine. mois enfin il atteint la rive. 


En réunissant les dernières forces qui lui 
restent, l'homme, écroulé sur le sol, tire dé- 
sespérément la corde de la pirogue afin de 
faire revenir la valeureuse jeune fille... Il 
tire, tire, et la barque glisse lentement sur 
le fleuve, laissant un sillage d'argent... 

… Ils reviennent maintenant, se soutenant 
l'un l'autre, par le sentier sauvage, et ils 
n'osent se parler. Elle lui a sauvé la vie. 
Dans les yeux bridés de l'Indien, une lueur 
nouvelle étincelle…. 

Et tandis qu'ils marchent à travers les 
hautes herbes, elle devine le sourire recon- 
naissant à peine ébauché de l'homme dont 
le visage est encore douloureux. 

— Allons à la maison, dit-elle. 

Et cette fois, il ne dit pas « non ».… 

Mais. ses deux bras enserrent les frêles 
épaules de Fleur du Brésil, de cette douce 
et puissante jeune fille qui l'a arraché à la 
mort. | 

FIN 
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GARDEZ LA PREMIÈRE LETTRE 
DU NoM OU SUJET N° 1 ... 
| LA DEUXIÈME LETTRE 
DU NOM DU SUSET N° 9 …. 
LA TROISIÈME LETTRE 
DU NOM DU SUNSET N° 3... 
ET AINSI DE SUITE vSQU'AU 
SUJET N° 10... Ts 
ET Si VOUS N'AVEZ PA 
COMMIS D'ERREUR , VOUS DEVEZ 
TROUVER DE CETTE FAÇON, LE NOM 
D'UNE VILLE DE FRANCE Où L'OoN 
PEUT ADMIRER UN MAGNIFIQUE 
CHATEAU ..? 
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NOS AMIES 
LES BÊTES 





LE 
LEOPARD 


LE LEOPARD 
EST SANS DOUTE 
PLUS RAPIDE ‘4 

L_! ATTAQUE QUE 
N'IMPORTE QUEL 
AUTÉS GRAND 













DANS LE CLAIR-OBSCUR 
DE LA JUNGLE TROPICALE 
LE LEOPARD EST ; 
PRATIQUE MENT 
INVISIBLE. 
















LL £< » D 


LE LEOPARD ÉTANT, COMME 
LORSQU'IL GUETTE TOUS CEUX DE SA RACE 
UNE PROIE,LSE LS ER UN MALIN, S5 AVANCE SANS 
DEÉPLACE AUSSI SD 4 He AVOIR L'AIR DE, RIEN DANS 
NS > 2 / = 













SILENCIEUSEMENT LA CLAIRIÈRE OÙ PAISSENT 
QU'UNE OMBRE... LES ANTILOPES Gui 
LE? | RESSENT. 







ET N'A QUE FORT PEU DE 
CHANCE DE SURPRENDRE 
SA VICTIME... 


LA CURIOSITEÉ 
L'EMPORTANT 
SUR LA 
PRUDENCE, 
LES ANTILOPES 
S'APPROCHENT 
AFIN 
D'OBSERVER 
OE PLUS PRÈS 
CET ANIMAL AU 
à s COMPORTEMENT 
ÉTRANGE 
SOUDAIN, \ 1% 
SE ROULER ET A OONNER 74 ! % HA CARNASSIER DONT L'ENORME 
DE GRANDES TAPES À SA IN la FRE) PATIE GRIFFUE SE DETEND 
QUEUE COMME S'IL SAMUSAIT a /"s COMME UN RESSORT POUR 
SANS SE SOUCIER 4 »y, ER L E ER ABATTRE LA PROIE LA 
LE MOINS DU MONDE DE (im d en” / SL TS PLUS PROCHE. 
SES VOISINES... | HE 9 À 


LE LEOP 

L'HOMME REDOUTE 
A CAUSE DE 

SA DUPLICITÉ , SE 

TROUVE UN PEU 

PARTOUT EN AFRIQUE 

ET OANS LE SUD - 
EST DE L'ASIE. 





PUBLICATION TRIMESTRIELLE N° 33 - SAGÉDITION, 12, rue du 4-Septembre, Paris-2c - Directeur de la publication: M. Victor 
BROUSSARD. Membres du Comité: Mme Thérèse TROUT, M. Bernard TROUT - DEPOT LEGAL N° C. 308 - 1er TRIMESTRE 1970 
- Loi n° 49-956, du 16 JUILLET 1949, SUR LES PUBLICATIONS DESTINEES A LA JEUNESSE. - IMPRIMERIE: POLIGRAFICO 
G. COLOMBI S.p.A. - 20016 PERO (MILANO) - MARS-AVRIL-MAI 1970 - N.M.P.P. - IMPRIME EN ITALIE. 


FDL 
MAN 





